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Message du sanctuaire de Montligeon
Le message de Montligeon est difficile, mais quand on le comprend, il est plein d’espérance. « Entrez dans l’espérance » nous disait le pape Jean-Paul II.
La mission du sanctuaire est de prier pour les défunts. On accueille les familles qui ont de la peine. Sans aucune distinction, d’ailleurs. Nous avons, par exemple, accueilli une musulmane, qui n’était pas très satisfaite des réponses des imams sur la mort et ce qu’il y a après… Elle est envoyée par une amie à Montligeon. Et bien, elle est restée 8 jours !

La mort fait peur ! On se dit que l’on a le temps de voir. Il faut pourtant se poser cette question à tout âge. Nos proches peuvent mourir, mais il faut réaliser que moi aussi. On ne connaît pas l’heure de notre mort. L’idée de réfléchir sur la mort doit amener à réfléchir sur le sens de sa vie.

Le mot « sens » a plusieurs significations, d’ailleurs :

· la direction, le but ;
· la signification de cette vie. D’ailleurs, les premières traces de l’homme se sont découvertes par les rites funéraires ;
· la sensation (goût de ma vie).
Il faut picorer des choses autour de ces définitions. La foi dans le Christ illumine ces trois idées.

1. Le but

C’est très important de savoir où l’on va. Il faut se tenir à son cap. Quel est le cap de la vie chrétienne ? Ma vie sur terre est une réalité très importante, mais elle n’est pas l’absolu, elle est un prélude. Mon espérance n’est pas la vie sur terre. Le but est-il de réussir dans la vie ? Non, il faut réussir ma vie. Regardez les malades, les handicapés, alors vous, sachez rendre grâce à Dieu !
Il faut trouver sa place certes, mais se donner des moyens de vivre, ce n’est pas suffisant, il faut donner une valeur à sa vie. Jésus a fait une chose importante, il a donné sa vie pour l’humanité. Il faut regarder la croix. Il y a des religions avec de grandes sagesses, mais il y en a qu’une qui fait état de la mort d’où jaillira la vie : c’est la religion chrétienne. Etre chrétien, c’est reconnaître que c’est de la mort de Jésus que va naître la vie. Jésus n’est pas vaincu par la mort, Il est vainqueur de la mort, Il a vaincu la mort.

Réaliser que celui que tu aimes va te quitter, c’est très dur. En Éthiopie, j’étais avec des jeunes qui aidaient dans un hôpital. Un enfant de 6 ans était là et allait mourir du SIDA. Une fille a craqué et m’a dit : « où est-Il, ton Dieu ? Comment accepte-t-Il qu’un enfant de 6 ans meure ? » Je ne pouvais pas lui donner de réponse… Mais une autre fille a dit : « on va lui donner une feuille et des crayons de couleur ». Ce petit bonhomme a pris les couleurs les plus vives et il a dessiné la montagne, la campagne, la verdure, le soleil, bref la VIE. Il était habité par la vie.

Dieu est entré dans le mystère, Il est mort de la cruauté des hommes. Jésus a pris sur Lui l’ignominie des hommes, le péché. Je vous le dis, il y a une vie après la vie.

La mort n’est pas la fin de tout, de tous. Notre foi, c’est de vivre avec Dieu pour toujours. J’ai proposé à une classe de réagir à la nouvelle, à savoir que, dans une semaine, c’était la fin ! J’ai eu des réponses du genre : « on s’amuse », « on profite », « je prends le temps de régler mes comptes avec mes proches ». Donc vous avez envie de faire des choses importantes. Nous croyons que notre vie sur terre est unique. Faites des gestes de réconciliation et de pardon.

Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus disait : « Je ne meurs pas, j’entre dans la vie. » C’est un testament spirituel.

Pas de fête, car l’homme n’est pas fait pour s’éclater, il est fait pour s’unifier.

« Dire à quelqu’un que tu l’aimes, c’est lui dire qu’il ne mourra pas. » Ainsi cette fille qui ne voyait plus ses parents, mais qui vivait avec sa grand-mère et qui, à la fin, allait la voir à l’hôpital. Le jour où sa grand-mère est morte, elles étaient en train de se regarder, la main dans la main. Bien que non pratiquante, elle m’a dit que ce regard d’amour ne pouvait pas ne plus exister après. Il y a quelque chose en l’homme qui est infiniment grand, mais qui est fragile.

Que deviennent les défunts ? Ils sont vivants dans l’invisible. La science se définit d’abord dans l’expérience, mais notre foi se base sur le tombeau vide ! La plus grande preuve que l’on a en nous, c’est notre capacité d’aimer.
2. La signification

Qu’allez-vous en faire, de cette vie ? Il faut réfléchir à la lumière de l’Evangile. Jésus s’adresse aux hommes. Ecoutons-le. Jésus nous dit des choses qui « sont les paroles de la vie éternelle » C’est le discernement du bien et du mal. Il y a des chemins qui conduisent à la vie, des chemins qui conduisent à la mort. L’Evangile est là pour nous rappeler à la vie. Des êtres tentent l’homme vers la mort. On se pose souvent la question : « à quoi bon ? » Satan est très fort pour ça. Veut-on un chemin tranquille ? Non, ce sera un chemin d’esclavage. Le chemin est plus exigeant avec le Christ, mais il y a plus de liberté. L’enfer, c’est l’enfermement.

Or le Seigneur nous demande dès aujourd’hui de choisir la vie. On peut déjà choisir la mort. C’est le péché, on choisit contre Dieu. Regardez l’exemple d’Anne-Lorraine, elle n’a pas cédé. On s’enferme dans une logique de mort.

Y a-t-il des preuves de la vie après la mort ? Il y a un germe d’éternité en nous, c’est le combat contre la mort, la maladie, contre la vieillesse. Mais c’est le tombeau vide de Jésus. Dans les deux cas, c’est un acte de foi. Partout il y a un culte des morts, pour les défunts en Chine, en Afrique aussi, il y a des rites semblables. Les sarcophages égyptiens contenaient de la nourriture. Le Christ vient éclairer tout ça : la séparation est dure mais elle est signe d’espérance.

Le suicide, c’est difficile comme sujet, il ne faut pourtant pas avoir peur d’y réfléchir, avec beaucoup de délicatesse et de respect. C’est malheureusement aujourd’hui la première cause de mortalité chez les jeunes. Il faut donc promouvoir les valeurs de l’amitié, sur lesquelles on peut se reposer. On les voit dans les moments de difficulté. Le Seigneur est toujours là, il ne vous abandonne jamais, on peut toujours compter sur lui.

3. La sensation de ma vie

Il existe une différence entre les émotions et les sensations. Le beau nous attire. Mais prenez le cas de l’élection de Miss France. On la jugeait sur la taille, le poids, etc., mais depuis l’an dernier, on a introduit un nouveau critère, partant du fait que la beauté vient de l’intérieur… Vous êtes tous appelés à être des chefs d’œuvre de Dieu. Vous êtes tous des MISS / MISTER ROYAUME DES CIEUX !
« Vous êtes la lumière du monde, vous êtes le sel de la terre. » nous dit le Christ. Est-ce que j’ai du goût en moi ? Est-ce que ma vie doit être quelque chose de réussie ? Dois-je en faire quelque chose de beau pour les autres ? Qu’est-ce qui a de l’importance pour vous ? Il ne faut pas être simplement séduisant, il faut être éclairant 
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Le Purgatoire est l’état dans lequel on peut se retrouver après la mort lorsque nous ne nous sentons pas encore prêts à voir Dieu. La vie sur terre est un pèlerinage vers le Ciel. Le bonheur sur terre doit être orienté vers le Ciel, c’est un avant-goût du bonheur du ciel, là où les bonheurs seront illimités. Mais Dieu n’impose pas, il laisse libre. D’où le risque d’un « non » par certains. Dieu ne peut pas forcer à aimer. La vie sur terre est faite dans le but de faire le choix d’accepter Dieu ou non. Ce choix doit être fait dans notre cœur. On ne se convertit pas après la mort. A ce moment, nous paraîtrons devant Dieu avec notre choix. Dieu ne jugera pas, il confirmera notre choix. Il y a cette mystérieuse possibilité de l’enfer, qui est le refus de Dieu jusqu’au bout, c’est être privé de Dieu pour l’éternité. Marie a montré l’enfer aux trois petits bergers de Fatima, et c’est pourquoi il faut avoir le désir de prier pour la conversion des pécheurs. On a choisi Dieu par ce qu’on est fait pour le Ciel mais, pour y aller, il faut être saint. Pour rentrer dans la sainteté de Dieu, il faut être soi-même être saint. Si on n’est pas tout à fait prêt, s’il reste quelques séquelles de péchés, alors nous devons faire pénitence, car la pénitence, c’est un début de réparation. 

Le Purgatoire est une preuve de la bonté de Dieu. Il s’agit d’un temps de purification. On est trop ébloui par la lumière de Dieu, alors on prépare notre regard. On est à la fois dans un état tellement heureux et on souffre cependant. On est heureux car on est sûr de voir Dieu, mais en même temps, on souffre car on a le regret de ne pas avoir assez aimé. C’est une attente qui nous prend vraiment au cœur.

Les âmes du Purgatoire ont donc besoin de notre prière. Par la communion des saints, tous les chrétiens sont « encordés » les uns aux autres, comme des alpinistes. Si l’un tombe, les autres sont là pour le retenir. Déjà ça fonctionne sur la terre. Ça profite donc à d’autres. Cette communion des saints fonctionne aussi avec le Ciel, avec les défunts. On peut prier pour les défunts, nos prières peuvent accélérer la purification des défunts. C’est une grande charité de ne pas les oublier. Il faut se répéter : « je peux continuer à les aimer ». La charité persiste au-delà de la mort. Les défunts et nous, nous nous rejoignons au pied de la croix.
____________________________
